Le député Jean François Mbaye [@bib1], s\'adressant au ministre de l\'Europe et des Affaires étrangères, rappelle que les circonstances exceptionnelles de la pandémie de Covid-19 mettent à l\'épreuve nos systèmes de santé (et nos systèmes économiques), amplifiant les rapports de force internationaux. L\'Organisation mondiale de la santé (OMS) fait face à la plus importante crise sanitaire depuis sa création, objet de toutes les attentions: l\'ampleur de la crise réclamait une réponse internationale coordonnée, or elle est la cible de violentes critiques, mise en cause par le président Trump qui en suspend le financement américain en pleine crise sanitaire avec sa volonté de désengager son pays des institutions intergouvemementales.

À l\'inverse, la Chine entend les investir massivement, tout en promouvant sa conception des relations internationales, notamment *via* de nouvelles routes de la soie. Avec l\'affaiblissement de l\'OMS et le renforcement de ses ambitions hégémoniques \[constat avancé par plusieurs observateurs\], ce qui est mis à mal c\'est tout un système fondé sur la coopération internationale et l\'entraide inter- nations, le multilatéralisme\...

La France et ses partenaires peuvent/doivent avoir une approche globale, y compris et surtout en matière de santé mondiale. Dans cette perspective, quels rôle et stratégie la France entend-elle se doter pour rendre force et crédibilité à l\'OMS et à l\'ensemble des institutions supranationales?

Nouveau multilatéralisme de la santé {#sec0005}
====================================

Pour Jean-Yves Le Drian, ministre de l\'Europe et des Affaires étrangères, l\'OMS est à ce jour la seule organisation sanitaire universelle, l\'un des piliers de l\'ordre multilatéral fondé après la Seconde Guerre mondiale, *« ce qui explique notre surprise en entendant que certains voulaient suspendre les contributions qu\'ils lui versent: que ferions-nous demain sans organisation universelle pour lutter contre une pandémie, universelle par définition? Ce serait contradictoire ».*

La position de la France est claire: soutenir l\'OMS et continuer à le faire, confirme le ministre, qui ajoute: «*Nous ne sommes pas seuls à agir en ce sens, soutenir l\'OMS.»*

La pandémie impose de réformer le multilatéralisme de la santé, en particulier en renforçant son rôle. Il existe un règlement sanitaire international datant de 2005, mais les moyens d\'application font défaut. L\'OMS doit avoir plus d\'autonomie financière pour jouer son rôle d\'alerte-détection, par exemple en créant une Autorité mondiale pour la santé humaine et animale, dotée d\'un rôle scientifique d\'alerte tel celui du Groupe d\'experts intergouvernemental sur l\'évolution du climat.
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Enfin, il faut innover s\'agissant de la coordination entre les outils de santé publique, tels ces «fonds verticaux», Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme, Alliance globale pour les vaccins et l\'immunisation, Unitaid\... ou encore Fondation Bill-et-Melinda-Gates car les fondations privées sont aussi concernées.

Telle est la volonté du président de la République, qui a reçu l\'ensemble de ces organisations en vue de refonder la sécurité sanitaire mondiale sous la houlette de l\'OMS.
